
sont aussi .visibles et pour ainsi dire palpables que le son t'les varia­
tions du prix  des m archandises en économ ie politique. L’économ ie 
était censée s’appliquer exclusivem ent à une partie  de l’hom m e, la

l ì .partie u tilita ire  et in téressée, celle rem plissan t le type de l’homo 
œconom icus.

Mais l’économ ie vient d ’accom plir récem m ent un progrès qui tend  
à la rapprocher de la m orale et à rendre  plus facile l’application d ’une 
m éthode com m une à l’une et a l’autre. Ce progrès consiste en ce que 
les économ istes, voyant qu’à chaque u tilité  correspond un prix  d é te r­
miné qu’on payerait p lu tô t que d ’y renoncer, ont fini par s’apercevoir 
que ce qu’il y a d ’im portan t et d ’essentiel dans le fait que l ’on décrit 
à l’aide des courbes d ’u tilité , ce sont les choix (réels ou possibles) 
entre  quantités déterm inées de m archandises et quantités dé term i­
nées d 'autres m archandises (dans le cas spécial l’argent). De cette 
m anière le mot u tilité  désigne toute espèce de motifs qui peuvent 
in iluer sur nos choix. Une économ ie politique devient tou t aussi 
possible meme dans des hypothèses opposées à celles ,de l ’homo 
œconomicus. Il suffît pour cela que les hom m es aient des hab itudes 
de choix assez constantes pour q u ’on puisse le prévoir et pour qu’il 
vaille la fieine d ’en faire des théories.

G20 M. CALDERONI  ---- DE L ' UT I L I T E  MARGI NALE DANS  LES Q U E S T I O N S  E T H I Q U E S

D IS C U S S IO N

M. Bellonci (Bologne). — Je veux faire remarquer à l’assemblée que l’uti­
lité marginale est une conception qui devient pragmatiste lorsqu’on l’applique à 
la morale. Je crois que l’application que M. Calderoni vient de faire de l’utilité 
marginale à la morale signifie que toute idée morale doit être, ou mieux est 
subordonnée à l’action et à ses besoins.


